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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Chine

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le taijiquan

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	太极拳

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Taichi, Taichi Chuan

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Communautés représentatives : villages de Chenjiagou (école Chen) et de Zhaobao (école He) dans le comté de Wenxian, province du Henan ; Nanjie (école Yang) et Dongjie (école Wuu) dans la commune de Guangfu, district de Yongnian, ville-préfecture de Handan, province du Hebei ; Qingchengnanqu (école Wu) dans le sous-district de Xingfeng, district de Daxing, Beijing ; village de Dongjie (école Li) dans la commune de Chengguan, district de Wuqing, Tianjin ; village de Huanshui (école Wang Qihe) dans la commune de Xingjiawan, comté de Renxian, province du Hebei.
Groupes représentatifs : Association de taijiquan de Chenjiagou du comté de Wenxian, Société de taijiquan (école He) du comté de Wenxian, Société d’étude du taijiquan (école Wuu) de Yongnian Guangfu, Société d’étude des arts martiaux Ming Sheng Liang de Daxing-Beijing, et Association de taijiquan Wang Qihe de la province du Hebei.
Détenteurs représentatifs : Chen Zhenglei, Wang Xi’an, Zhu Tiancai, Chen Peiju (Mme), Yang Zhenhe, Zhai Weichuan, Zhang Quanliang, Zhang Xiaoying (Mme), Jia Shiwen, Li Jianfang et He Youlu.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément est issu du village de Chenjiagou, qui se trouve dans la commune de Zhaobao, comté de Wenxian, dans la ville-préfecture de Jiaozuo de la province du Henan, au centre de la Chine. Il se concentre dans les régions situées au nord du Fleuve Jaune, comme la ville-préfecture de Jiaozuo, dans la province du Henan, le district de Yongnian de la ville-préfecture de Handan, dans la province du Hebei, le comté de Renxian de la province du Hebei, le district de Daxing de Beijing, et le district de Wuqing de Tianjin. Il s’est étendu à d’autres régions de Chine au cours des 300 dernières années et il est aujourd’hui pratiqué et partagé par différents groupes ethniques.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Ms.
Nom de famille :

Wang
Prénom :

Nannan
Institution/fonction :

Center for the Safeguarding of the Intangible Cultural Heritage of Henan Province / Director of the Research Division
Adresse :

No. 15, Jingsan Lubei, Jinshui District, Zhengzhou City, Henan Province 450000, P. R. China
Numéro de téléphone :

0086-371-61179202, 0086-18736063305
Adresse électronique :

shengfeiyizhongxin@163.com


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Inspiré de la philosophie chinoise traditionnelle et de ses notions de préservation de la santé (les cycles du Yin et du Yang, l’unité du ciel et de l’humanité), le taijiquan est une pratique physique traditionnelle qui se caractérise par des mouvements souples et circulaires, réalisés tout en gardant un esprit neutre et droit. Il met l’accent sur le contrôle de l’esprit et de la respiration. Ses mouvements de base reposent sur le wubu (cinq pas) et le bafa (huit techniques). La forme des mouvements suit des enchaînements, des exercices et le tuishou (exercices de poussée des mains effectués avec un partenaire). En contrôlant la mobilité et l’immobilité, les mouvements actifs et passifs, lents et rapides, les personnes qui apprennent et pratiquent le taijiquan entretiennent leur esprit ainsi que leur santé physique.
Depuis son apparition dans le village de Chenjiagou, dans le comté de Wenxian, au milieu du XVIIe siècle, le taijiquan s’est transmis de génération en génération. À partir de l’école Chen, l’élément s’est développé en plusieurs écoles (ou styles), qui portent le nom d’un clan ou bien d’un maître. De nos jours, il existe plus de 80 enchaînements, à mains nues ou avec des accessoires, et plus de 20 types de tuishou. Les significations culturelles et fonctions sociales de l’élément se sont continuellement enrichies et témoignent de la créativité humaine.
En Chine, l’élément est amplement reconnu et pratiqué. Aujourd’hui encore, il exerce une fonction importante en promouvant la santé physique et mentale ainsi que l’harmonie dans la vie de la communauté. Il confère un sentiment d’identité et de continuité aux communautés concernées.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les détenteurs de l’élément sont les maîtres et leurs apprentis, qui apprennent le taijiquan au sein d’un clan ou dans le cadre d’une transmission maître-apprenti. Les maîtres sont chargés de collecter, compiler et préserver les quanpu (manuels). Par ailleurs, ils transmettent l’élément à leurs apprentis par différents moyens : l’instruction, la supervision des exercices et la réponse aux doutes et aux questions. Grâce à une pratique et un processus de réflexion continus, les apprentis approfondissent leur compréhension des techniques et des connaissances traditionnelles en suivant les instructions orales et corporelles des maîtres, qui assurent la transmission intergénérationnelle de l’élément.
Les détenteurs représentatifs de chaque école assument une responsabilité particulière envers la pratique et la transmission de la tradition qui leur est propre. Les détenteurs maîtrisent les connaissances et les techniques de leur école et possèdent des compétences pratiques spécialisées. Ils effectuent la transmission par différents moyens afin d’assurer la diversité des traditions issues des différentes écoles, ce qui est fondamental à la pérennité de l’élément.
La pratique du taijiquan n’est soumise à aucune limite de sexe, d’âge, de statut social, etc. L’élément est ainsi largement pratiqué en Chine.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La transmission au sein d’un clan et la transmission maître-apprenti restent à ce jour les deux principaux modes de perpétuation du taijiquan. La première se déroule dans les familles, d’une génération à l’autre, tandis que la seconde repose sur la relation d’apprentissage qui s’établit lors de la cérémonie traditionnelle appelée baishi. Chaque école a développé un système de filiation méthodique, qui passe par la transmission orale et pratique de ses connaissances et savoir-faire spécifiques.
La formation au taijiquan dans des instituts de formation professionnels (par ex. des centres de taijiquan) et la formation axée sur les jeunes et les personnes âgées, qui représente une part importante des activités de la communauté, sont également aujourd’hui des formes de transmission très courantes. 
Par ailleurs, de nombreux praticiens apprennent les connaissances et savoir-faire nécessaires en observant d’autres praticiens ou en se renseignant auprès d’eux (sans relation maître-apprenti), en lisant des ouvrages ou en regardant des vidéos éducatives.
Le taijiquan a en outre été intégré au système d’enseignement formel et des programmes y sont consacrés à différents niveaux d’enseignement : dans le primaire, le secondaire ainsi qu’à l’université.
Dans ces processus d’apprentissage, les manuels, les illustrations et les moyens mnémotechniques qui se sont transmis constituent d’importants points de référence. « Comprendre les lois de la nature en pratiquant le taijiquan » est l’objectif général sur lequel repose sa transmission. En d’autres termes, étudier le taijiquan permet d’apprécier la vision cosmologique des Chinois et de mettre en pratique leurs notions de préservation de la santé.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au cours de sa transmission et de sa pratique, la fonction sociale et les significations culturelles du taijiquan se sont continuellement enrichies, ce qui confère aux communautés, aux groupes et aux individus un sentiment d’identité et de continuité, en renforçant la cohésion sociale.
L’élément contribue à la santé physique et mentale de ses praticiens, sensibilise aux questions de santé et améliore l’état de santé général des membres de la communauté. Regarder une séance de taijiquan peut également leur procurer des bienfaits physiques et mentaux.
Les praticiens doivent exécuter les mouvements de façon détendue, lente, circulaire et souple, garder l’esprit neutre et droit, et respecter des valeurs de respect dans l’apprentissage, sans arrogance ni complaisance. Le taijiquan influence subtilement l’état d’esprit doux et tolérant des praticiens. Il contribue par conséquent à préserver l’harmonie dans les familles, la paix dans les communautés et les interactions d’égal à égal entre les personnes.
Les détenteurs et les praticiens, par des échanges autour des principes du taijiquan et par émulation, développent une perception commune, qui s’exprime dans le dicton : « les personnes qui pratiquent le taijiquan forment une même famille ». Des interactions fréquentes ont permis de promouvoir l’appréciation et le respect mutuels entre les différentes écoles.
Sous la forme de mouvements corporels, l’élément perpétue le système de connaissance des cycles du Yin et du Yang et l’unité du ciel et de l’humanité. Il s’est diffusé à travers des expressions culturelles telles que des légendes, des proverbes, la généalogie, des inscriptions sur des stèles et des rituels, contribuant ainsi aux connaissances locales et reflétant la créativité des communautés.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément est conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme. Composé de mouvements détendus, lents, circulaires et souples, le taijiquan convient aussi bien aux personnes jeunes qu’âgées. Sa pratique n’est soumise à aucune limite de sexe, d’âge, de condition physique, de statut social, d’origine ethnique, etc. et elle permet au contraire aux praticiens d’améliorer leur santé physique et mentale.
Les conceptions traditionnelles qui consistent à honorer les maîtres, à mettre en avant la moralité, à respecter les aînés et à veiller sur les jeunes sont largement observées par les détenteurs et les praticiens. Ainsi, se montrer attentionné envers les autres et attentif à la société devient une attitude spontanée, qui est propice à un environnement de respect mutuel entre et dans les communautés locales, et qui est conforme aux exigences de respect mutuel entre les communautés, groupes et individus.
S’agissant d’une pratique quotidienne sûre et écologique, exécutée spontanément par le public, l’élément est compatible avec un développement durable. Partant du concept de l’unité du ciel et de l’humanité, il pourrait améliorer l’état de santé fragile que l’on observe fréquemment dans la population actuelle. Il est par ailleurs tout à fait complémentaire à d’autres pratiques de santé et offre un énorme potentiel pour des soins de qualité pour tous.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément stimulerait la confiance en soi des communautés, des groupes et des individus concernés sur le plan culturel, ferait connaître les pratiques physiques traditionnelles et leur importance, et encouragerait la compréhension et la pratique d’éléments similaires par d’autres communautés. L’inscription pourrait également aider les collectivités locales à faire participer les communautés, les groupes et les individus concernés à la sauvegarde et à la gestion du patrimoine culturel immatériel. Elle permettrait également d’assurer la reconnaissance, le respect et le partage des connaissances et des pratiques concernant la nature et l’univers, en conférant par là une meilleure visibilité au patrimoine culturel immatériel en général et en entretenant une atmosphère qui inciterait le public à sauvegarder le patrimoine culturel immatériel au niveau local.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Depuis sa ratification de la Convention, la Chine a mis en place plusieurs institutions et organismes compétents pour la sauvegarde du PCI au niveau national. Avec l’adoption de mesures appropriées et la participation la plus large possible des parties prenantes, le mécanisme de coordination pour la sauvegarde du PCI a été établi. L’inscription contribuerait à intégrer la sauvegarde du PCI, notamment du taijiquan, dans les programmes de planification et à mettre en valeur le rôle du PCI dans la société ; à assurer la reconnaissance, le respect et le renforcement du PCI par le biais de programmes de sensibilisation tels que la « Journée du patrimoine culturel et naturel », la « Journée nationale de l’activité physique », etc. ; à renforcer le sentiment de responsabilité des jeunes afin qu’ils s’informent sur le PCI et participent mieux à sa sauvegarde, grâce au déploiement de davantage de programmes d’éducation et de formation par les autorités en charge de l’éducation.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	On trouve des praticiens du taijiquan dans de nombreux pays. L’élément est déjà devenu un moyen d’échange culturel et d’interaction sociale aux niveaux sous-régional, régional et international. L’inscription permettrait d’augmenter la visibilité globale du patrimoine culturel immatériel, de promouvoir le dialogue interculturel et le respect de la diversité culturelle, et de renforcer l’intérêt commun pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Elle pourrait faire ressortir l’importance des connaissances et des pratiques traditionnelles en matière de santé pour le développement durable de l’humanité au niveau international. De plus, l’inscription encouragerait le partage d’expériences en matière de sauvegarde, faciliterait la coopération internationale, sensibiliserait à l’importance du patrimoine culturel immatériel et garantirait son appréciation mutuelle.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Ancré dans le quotidien des communautés, l’élément fait l’objet d’une grande participation. L’inscription aiderait les communautés, les groupes et les individus concernés à mieux comprendre et apprécier l’élément, et ouvrirait la discussion sur des questions telles que la mise en œuvre de la Convention, le renforcement des capacités, ou encore la sauvegarde et la gestion. L’inscription stimulerait l’émulation et l’échange entre les communautés concernées au sujet des principes et des aptitudes des différentes écoles de taijiquan, le partage des connaissances entre les centres, les associations et les sociétés d’étude du taijiquan, ainsi que les interactions entre des praticiens de tout sexe, âge, statut social, origine ethnique, etc. Elle pourrait en outre encourager le dialogue, sous la forme de séminaires, de forums et d’expositions, organisés par différents centres d’expertise, instituts de recherche, communautés et ONG, qui s’intéresseraient au rôle essentiel des connaissances et des pratiques concernant la nature et l’univers, en particulier à celui des exercices physiques traditionnels pour le développement social inclusif.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le taijiquan a pris forme sous l’influence des pensées taoïste et confucéenne et des théories de la médecine chinoise traditionnelle. Différentes écoles et différents modes de pratique se sont développés au cours de son évolution, ce qui témoigne nettement de la créativité humaine et de la diversité culturelle.
L’inscription permettrait aux habitants d’autres pays de connaître la fonction et l’efficacité du taijiquan pour cultiver son esprit et préserver sa santé physique, ainsi que sa facilité d’accès. Elle leur permettrait d’approfondir leur compréhension de la philosophie traditionnelle chinoise et des notions de préservation de la santé qui y sont associées. Elle permettrait également d’enrichir la connaissance des lois qui régissent l’univers, la nature et le corps humain, en favorisant par là son application et sa recréation dans le domaine des sports, de la santé, de l’art, de la littérature et de la recherche scientifique à travers différentes expressions. Elle encouragerait l’appréciation et le respect mutuels entre les cultures et contribuerait ainsi à la créativité humaine et au respect de la diversité culturelle.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les mesures de sauvegarde prises ces dernières années pour assurer la viabilité de l’élément sont notamment :
(1) Avec la participation active des communautés concernées, les écoles de taijiquan inscrites sur la Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel sont passées de trois à sept. En janvier 2017, sept communautés ont pris l’initiative de créer le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan et ont, depuis, entrepris des actions communes.
(2) Les communautés concernées ont effectué des travaux de maintenance et de réparation sur des lieux importants pour la pratique de l’élément et des lieux de mémoire, comme la résidence du fondateur du taijiquan, Chen Wangting, celle du fondateur de l’école de taijiquan Yang, Yang Luchan, le Mémorial des maîtres de l’école de taijiquan He, le Centre de Yongnian pour les échanges culturels liés au taijiquan, etc.
(3) Les groupes concernés, comme les sociétés, les associations et les instituts de taijiquan, ont créé des sites Internet consacrés au taijiquan (par ex. https://www.cntaijiquan.com, https://www.taiji.net.cn), ont aidé les centres compétents à élaborer de la documentation numérique et ont collaboré avec les aînés locaux et des organisations de femmes pour proposer des séances de formation. Les instituts de recherche concernés organisent régulièrement des activités universitaires et publient des articles, des livres et des DVD éducatifs.
(4) Dans le cadre de la transmission au sein de clans, des clans renommés de maîtres de taijiquan, comme les clans Chen et Yang, ont formé plus de 1 000 détenteurs. Des détenteurs représentatifs, comme Chen Zhenglei et Yang Zhenhe, ont recruté plus de 2 000 apprentis. Les détenteurs ont exercé ou enseigné dans des centres de formation qui ont reçu plus de 100 000 élèves en tout. Certains détenteurs ont donné des conférences et assuré des séances d’entraînement, offrant un enseignement physique unique à des élèves de tous niveaux.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	(1) Le Conseil d’État a inscrit sept écoles de taijiquan sur la Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel, et les départements culturels de différents niveaux ont identifié 124 détenteurs représentatifs. Chaque année, les départements des finances de tous niveaux allouent des fonds pour la sauvegarde de l’élément et accordent des subventions aux détenteurs pour la pratique et l’enseignement.
(2) En 2011, la République populaire de Chine a promulgué une loi sur le patrimoine culturel immatériel. À la suite de cela, les institutions législatives des provinces concernées ont formulé, ou sont en train de formuler, une règlementation appropriée pour la sauvegarde.
(3) En 2014, les administrations chargées de la médecine chinoise traditionnelle et des sports traditionnels ont lancé le projet quinquennal national pour la santé en lien avec le taijiquan. En 2016, le Conseil d’État a présenté le Plan national pour l’activité physique (2016-2020), en soulignant le rôle important du taijiquan pour le maintien de la forme physique.
(4) Les autorités en charge de l’éducation et des sports ont mis en place des programmes spécifiques dans des établissements d’enseignement supérieur et ont invité les détenteurs à enseigner et à participer à des projets de recherche. Les collectivités locales concernées ont encouragé les établissements du primaire et du secondaire à organiser des activités de promotion du taijiquan.
(5) Des fondations nationales ont accordé des aides financières à la recherche sur le taijiquan. Le projet de recherche sur « la philosophie du taijiquan pour la santé et ses effets sur les personnes âgées » a par exemple été financé par le Fonds national chinois pour les sciences sociales. 
Contraintes : alors que la mondialisation crée les conditions d’un dialogue interculturel, conséquence de l’urbanisation et des migrations, le taijiquan est confronté à des risques de technicalisation, de standardisation, de théâtralisation et de fragilisation de ses significations culturelles.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Afin de veiller à ce que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan, avec la participation active des communautés, groupes et individus concernés et avec l’aide du Département de la culture et du tourisme de la province du Henan, a mis en place un mécanisme de collaboration entre les parties prenantes ainsi qu’un système de contrôle des menaces potentielles. Le Plan quinquennal pour la sauvegarde du taijiquan (2021-2025) qui a été élaboré prévoit les mesures suivantes :
– Transmission
(1) Encourager les détenteurs à continuer de recruter des apprentis et de transmettre leurs connaissances et leur savoir-faire, dans le cadre de clans ou de relations maîtres-apprentis, afin de mettre en place des mécanismes favorables de transmission intergénérationnelle.
(2) Guider et soutenir les groupes et les détenteurs dans leurs efforts pour améliorer la gestion des lieux de pratique ainsi que le renforcement de leurs capacités. Établir chaque année au moins quatre structures à but non lucratif pour la transmission et la pratique du taijiquan, avec l’appui du gouvernement aux niveaux national et local.
(3) Renforcer la collaboration entre les détenteurs et les chercheurs afin d’éditer des publications sur le taijiquan destinées aux jeunes ; développer et enrichir des méthodes d’enseignement participatif, avec des activités telles que « J’apprends le taijiquan auprès des maîtres » et pas moins de 50 activités pédagogiques dans les écoles chaque année.
– Identification, documentation et recherche
(4) Aider les communautés, les groupes et les individus concernés, en disposant de leur consentement libre, préalable et éclairé, à identifier de nouveaux détenteurs représentatifs du taijiquan afin de favoriser le renforcement des capacités pour sa transmission et sa pratique.
(5) Recueillir tout type d’objets et de documents, oraux et écrits, et faciliter la documentation numérique du taijiquan ; étendre et enrichir les expositions présentées au Musée chinois du taijiquan du comté de Wenxian et d’autres lieux similaires afin de privilégier les expériences du PCI, en développant des approches participatives pour exposer les connaissances traditionnelles sur le taijiquan ; terminer, d’ici 2025, la compilation des histoires orales recueillies auprès de sept détenteurs représentatifs du taijiquan.
(6) Soutenir la coopération entre les communautés et les instituts de recherche compétents afin d’organiser des conférences nationales biennales sur le taijiquan ; organiser des réunions d’échange annuelles sur le taijiquan, avec la participation des communautés concernées.
– Préservation et protection
(7) Permettre à chaque communauté concernée de formuler des directives adaptées à sa situation, afin d’assurer la mise en œuvre des mesures de sauvegarde conformément au Plan quinquennal.
(8) Faire avancer la formulation de règlements et de politiques appropriés dans la ville pilote de Jiaozuo, dans le Henan.
(9) Rédiger et publier le Catalogue des objets et sites culturels du taijiquan, améliorer la conservation des résidences des anciens maîtres, des espaces naturels, des lieux de mémoire et des objets pertinents afin de mettre davantage en avant leur rôle éducatif.
– Promotion et mise en valeur
(10) Ajouter des colonnes relatives au taijiquan sur le site Internet du patrimoine culturel immatériel chinois - musée numérique du patrimoine culturel immatériel chinois (http://www.ihchina.cn) et les sites similaires des communautés locales ; renforcer la teneur de sites Internet thématiques (https://www.cntaijiquan.com et https://www.taiji.net.cn) et encourager les médias, en particulier les nouveaux médias, à accroître la visibilité de l’élément.
(11) Éditer des publications destinées à différents groupes cibles, et développer des productions numériques pour sensibiliser le public.
(12) Collaborer avec les communautés, les collectivités locales et les départements en charge du sport et de la culture pour organiser des activités, comme la Conférence internationale sur le taijiquan.
(13) Mettre en œuvre des programmes-services de santé passant par la pratique du taijiquan, en particulier pour les personnes âgées, les femmes et les jeunes, afin de favoriser les synergies et la complémentarité entre les nombreux systèmes et pratiques de santé.
– Évaluation et suivi
(14) Organiser les réunions de travail annuelles du Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan, afin d’échanger des informations sur les modes de sauvegarde entre les communautés et groupes concernés, de partager des expériences et d’évaluer la viabilité de l’élément.
(15) Effectuer régulièrement des enquêtes sur la situation du taijiquan et recueillir des données pertinentes, afin d’évaluer les risques potentiels et de mettre en place un système de suivi permanent.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Avec le consentement libre et éclairé des communautés, groupes et individus concernés, le gouvernement chinois s’engage à assumer les responsabilités et obligations énoncées dans la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, et déploiera des efforts constants pour sauvegarder le taijiquan conformément à l’esprit de la Loi de la République populaire de Chine sur le patrimoine culturel immatériel ainsi qu’aux règles et règlements pertinents à l’échelle locale.
Le Département de la culture et du tourisme de la province du Henan, l’agence responsable de la candidature de l’élément, aux côtés des collectivités locales des lieux où vivent les communautés, collaborera activement avec le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan afin de mettre en œuvre le Plan quinquennal pour la sauvegarde du taijiquan (2021-2025), dans le respect des droits et de la volonté des communautés, groupes et individus concernés. Le Ministère de la culture et du tourisme, le Ministère de l’éducation, le Ministère des finances et l’administration générale des sports collaboreront aussi pour adopter des moyens administratifs, financiers et techniques appropriés aux mesures de sauvegarde proposées, et faciliteront la participation la plus large possible des communautés, groupes et individus concernés dans tout le processus de sauvegarde du taijiquan, en vue d’assurer la viabilité de l’élément par l’exercice contemporain de ces pratiques de santé.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Durant l’élaboration des mesures de sauvegarde, les représentants des communautés et groupes concernés, les représentants des détenteurs et des praticiens, ainsi que les organes chargés de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, les établissements éducatifs et les instituts de recherche intéressés ont fait part de leurs suggestions et de leurs attentes par rapport à la situation actuelle. Le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan a recueilli et trié ces informations dans les temps. Tirant parti des nombreuses communications et remarques de l’ensemble des parties impliquées, le Comité a ensuite achevé l’élaboration des mesures de sauvegarde.
Durant la mise en œuvre des mesures, activement coordonnée par le Comité, les communautés concernées mèneront des actions localisées, consistant par exemple à établir des bases pour la transmission et la pratique de l’élément, à entretenir les lieux de mémoire, à participer à des programmes-services de santé, à identifier de nouveaux détenteurs représentatifs, à organiser des expositions et des activités d’échange, etc. Des groupes tels que des sociétés, des associations et d’autres organisations assureront des consultations spécialisées ainsi qu’un soutien technique, effectueront des enquêtes et recueilleront de la documentation. Les détenteurs recruteront de nouveaux apprentis par l’intermédiaire des clans et de l’enseignement maître-apprenti afin de renforcer la transmission intergénérationnelle et de prendre part à la compilation d’outils d’enseignement et de publications élémentaires.
Les femmes aussi bien que les hommes ont joué et joueront un rôle égal dans l’élaboration et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Department of Culture and Tourism of Henan Province

Nom et titre de la personne à contacter :

Zhang Songtao / Director of the Division of Intangible Cultural Heritage

Adresse :

B-1103, No. 22, Jinshui East Rd., Zhengzhou City,

Numéro de téléphone :

Henan Province 450000, P. R. China

Adresse électronique :

0086-371-69699718, 0086-18937193399

Autres informations pertinentes :

feiyichu2009@163.com



	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les communautés, groupes et individus concernés ont pleinement participé à toutes les étapes de préparation de la candidature.
En décembre 2016, à l’issue de discussions, les communautés suivantes sont parvenues à un consensus au sujet de la candidature : villages de Chenjiagou et de Zhaobao dans le comté de Wenxian, province du Henan ; Nanjie et Dongjie dans la commune de Guangfu, district de Yongnian, ville-préfecture de Handan, province du Hebei ; Qingchengnanqu dans le sous-district de Xingfeng, district de Daxing, Beijing ; village de Dongjie dans la commune de Chengguan, district de Wuqing, Tianjin ; village de Huanshui dans la commune de Xingjiawan, comté de Renxian, province du Hebei. Ensuite, avec le soutien du département de la Culture de la province du Henan alors existant, elles ont établi en janvier 2017 le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan, composé de détenteurs du taijiquan (y compris de femmes), de praticiens, de représentants des communautés et groupes concernés, et de chercheurs. Des experts de l’Académie chinoise d’arts martiaux, du Centre national pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, de la Société de folklore chinois, du Centre de la province du Henan pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et de l’Académie de la culture et des arts de la province du Henan ont apporté une aide spécialisée au Comité.
Depuis 2017, les communautés et groupes concernés ont joué un rôle essentiel dans la préparation du dossier de candidature. Ils ont entretenu des communications dialogiques et interactives au sujet de la candidature. Des représentants des villages de Chenjiagou et de Zhaobao, dans le comté de Wenxian, se sont par exemple rendu plusieurs fois dans la province du Hebei ainsi qu’à Tianjin pour collecter des ressources et rencontrer des détenteurs des communautés concernées. Dans le même temps, plusieurs réunions de travail ont eu lieu et ont permis d’adopter les suggestions et commentaires formulés en vue de l’élaboration et de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées. Les communautés concernées, représentant différentes écoles de taijiquan, ont fourni des manuels, des préceptes familiaux, des outils d’enseignement faits maison, etc.
Après avoir organisé plusieurs réunions de travail, le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan a commencé à élaborer le dossier de candidature en juin 2018, avec une large participation des communautés, groupes et individus concernés. Les sept communautés ont chacune rempli les formulaires de candidature, ont fourni un grand nombre de photos et de documents audiovisuels, et ont contribué à la réalisation de la vidéo.
Durant ce processus, le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan a adopté l’ensemble des outils et des informations fournis par les différentes communautés. Le formulaire de candidature a été rédigé et modifié à plusieurs reprises, à l’occasion de 9 réunions de travail. En collaboration avec le Centre national pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, 14 réunions ont eu lieu afin d’évaluer le dossier de candidature. Des discussions approfondies ont permis aux représentants des communautés et des détenteurs, ainsi qu’aux experts, d’apporter d’autres idées qui ont fait avancer l’élaboration de la candidature.
Le 16 mars 2019, le Comité de coordination a terminé le dossier de candidature en tenant compte des consultations et des remarques formulées.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La candidature de l’élément est présentée avec le consentement libre, préalable et éclairé des communautés, groupes et individus concernés.
Par l’intermédiaire d’activités sur le terrain, de conversations de groupes, d’entretiens individuels et de conférences, le Comité de coordination pour la sauvegarde du taijiquan a obtenu, les unes après les autres, les déclarations écrites originales de consentement éclairé, en chinois :
(1) des communautés représentatives : villages de Chenjiagou et de Zhaobao dans le comté de Wenxian, province du Henan ; Nanjie et Dongjie dans la commune de Guangfu, district de Yongnian, ville-préfecture de Handan, province du Hebei ; Qingchengnanqu dans le sous-district de Xingfeng, district de Daxing, Beijing ; village de Dongjie dans la commune de Chengguan, district de Wuqing, Tianjin ; village de Huanshui dans la commune de Xingjiawan, comté de Renxian, province du Hebei.
(2) des groupes représentatifs : Association de taijiquan de Chenjiagou du comté de Wenxian, Société de taijiquan (école He) du comté de Wenxian, Société d’étude du taijiquan (école Wuu) de Yongnian Guangfu, Société d’étude des arts martiaux Ming Sheng Liang de Daxing-Beijing, et Association de taijiquan Wang Qihe de la province du Hebei.
(3) des détenteurs représentatifs : Chen Zhenglei, Wang Xi’an, Zhu Tiancai, Chen Peiju (Mme), Yang Zhenhe, Zhai Weichuan, Zhang Quanliang, Zhang Xiaoying (Mme), Jia Shiwen, Li Jianfang et He Youlu.
Au total, 48 lettres de consentement éclairé ont été fournies par 7 communautés, 15 groupes et 26 particuliers, détenteurs ou représentants des praticiens (parmi lesquels 10 femmes). Les lettres et leurs versions traduites en anglais sont jointes au format PDF. Voir l’Annexe 1 pour plus de détails.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Le taijiquan est très répandu dans les communautés concernées. Il bénéficie d’une large reconnaissance du public et compte de nombreux praticiens. La pratique du taijiquan n’est pas limitée par le sexe, l’âge ou le statut social. Tout le monde peut apprendre et pratiquer l’élément. Seuls les enfants doivent pratiquer le taijiquan en présence d’instructeurs.
Il n’existe pas de pratiques coutumières spécifiques régissant l’accès à l’élément pour ce qui est de sa pratique quotidienne. Le principe qui consiste à honorer les maîtres et à mettre l’accent sur la moralité constitue une part importante des instructions, que la transmission ait lieu au sein d’un clan ou entre maître et apprenti. Des rites et des règles traditionnels, comme la cérémonie baishi, le rite qui établit la relation maître-apprenti, doivent être observés. L’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement cette pratique.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	1
a. Villagers Committee of Chenjiagou Village, Zhaobao Township, Wenxian County
b. Chen Jingyuan / Chairperson
c. Chenjiagou Village, Zhaobao Township, Wenxian County, Jiaozuo City, Henan Province 454850, P. R. China
d. 0086-13782739089
e. 878078320@qq.com
2
a. Villagers Committee of Zhaobao Village, Zhaobao Township, Wenxian County
b.: Zheng Manfu / Chairperson
c. Zhaobao Village, Zhaobao Township, Wenxian County, Jiaozuo City, Henan Province 454850, P. R. China
d. 0086-15223218450
e. zbbgs123@126.com
3
a. Residents Committee of Nanjie, Guangfu Township, Yongnian District, Handan City
b. Zhao Yixian / Chairperson
c. Nanjie Street, Guangfu Township, Yongnian District, Handan City, Hebei Province 057150, P. R. China
d. 0086-13633101119
e. 2581309353@qq.com
4
a. Residents Committee of Dongjie, Guangfu Township, Yongnian District, Handan City
b. Song Furu / Chairperson
c. Dongjie Street, Guangfu Township, Yongnian District, Handan City, Hebei Province 057150, P. R. China
d. 0086-13363099058
e. 2177734806@qq.com
5
a. Residents Committee of Qingchengnanqu, Xingfeng Sub-District, Daxing District, Beijing
b. Lyu Jinling / Chairperson
c. Qingchengnanqu Community, Xingfeng Sub-District, Daxing District, Beijing 102600, P. R. China
d. 0086-10-69265859
e. 1292460902@qq.com
6
a. Villagers Committee of Dongjie Village, Chengguan Township, Wuqing District, Tianjin 
b. Guo Yuliang / Chairperson
c. Dongjie Village, Chengguan Township, Wuqing District, Tianjin 301700, P. R. China
d. 0086-13072066358
7
a. Villagers Committee of Huanshui Village, Xingjiawan Township, Renxian County
b. Liu Jianfeng / Chairperson
c. Huanshui Village, Xingjiawan Township, Renxian County, Xingtai City, Hebei Province 055150, P. R. China
d. 0086-18732966696
e. 18732966696@163.com
8
a. Centre for the Safeguarding of the Intangible Cultural Heritage of Jiaozuo City
b. Wang Bo / Director
c. No. 249, Jiefang Zhonglu, Jiaozuo City, Henan Province 454150, P. R. China
d. 0086-13949669381
e. jzfbzx@126.com
9
a. Chenjiagou Taijiquan Association of Wenxian County
b. Chen Bing / President
c. 10th Group, Chenjiagou Village, Zhaobao Township, Wenxian County, Jiaozuo City, Henan Province 454850, P. R. China
d. 0086-18639150096
e. chenjiagou@126.com
10
a. He School Taijiquan Society of Wenxian County
b. Li Xinlei / Assistant Secretary
c. Zhaobao Village, Zhaobao Township, Wenxian County, Jiaozuo City, Henan Province 454850, P. R. China
d. 0086-15893042506
e. 631192847@qq.com
11
a. Wuu School Taijiquan Research Society of Yongnian Guangfu
b. Yao Zhiping / President
c. No. 12, Yuanqian Road, Dongjie, Guangfu Township, Yongnian District, Handan City, Hebei Province 057151, P. R. China
d. 0086-13513209866
e. wstjyzp@163.com
12
a. Culture Center of Yongnian District, Handan City
b. Yang Zhenyi / Deputy Director
c. No. 6, Jiankang East Avenue, Linmingguan Township, Yongnian District, Handan City, Hebei Province 057150, P. R. China
d. 0086-13315058008
e. 545220980@qq.com
13
a. Ming Sheng Liang Martial Art Research Society of Daxing-Beijing
b. Zhang Xiaoying / Executive Vice President
c. Rm. 201, Building 5-1, Qingchengnanqu, Huangcun Township, Daxing District, Beijing 102600, P. R. China
d. 0086-18813011532
e. zhang_xy3188@sina.com
14
a. Culture Center of Wuqing District, Tianjin
b. Wei Jianyong / Director
c. No. 18, Yongyang East St., Wuqing District, Tianjin 301700, P. R. China 
d. 0086-15822005000
e. wuqingwhg@163.com
15
a. Wang Qihe Taijiquan Association of Hebei Province
b. Tan Xingmin / President
c. B-810, Red Star Macalline Business Complex, No. 988, Zhonghua Avenue, Qiaoxi District, Xingtai City, Hebei Province 054000, P. R. China
d. 0086-17734575505
e. wqhtjq@163.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
中华人民共和国文化和旅游部非物质文化遗产司
Département du patrimoine culturel immatériel, Ministère de la culture et du tourisme de la République populaire de Chine

 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
N° de série : 293
Catégorie n° : VI-11
Élement : Nom : Taijiquan (the Yang School Taijiquan, the Chen School Taijiquan, the Wuu School Taijiquan, the Wu School Taijiquan, the Li School Taijiquan, the Wang Qihe School Taijiquan, the He School Taijiquan)
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Le 20 mai 2006, le Taijiquan (the Yang School Taijiquan, the Chen School Taijiquan) a été inclus dans la première série de la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel.
Le 7 juin 2008, le Taijiquan (the Wuu School Taijiquan) a été inclus dans la première série de la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel, sur une base élargie.

Le 11 novembre 2014, le Taijiquan (the Wu School Taijiquan, the Li School Taijiquan, the Wang Qihe School Taijiquan, the He School Taijiquan) a été inclus dans la Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel, sur une base élargie.

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Avec le soutien intellectuel d’instituts universitaires, entre septembre 2005 et septembre 2013, les communautés, les groupes et les individus concernés ont identifié et défini les connaissances et les pratiques associées à l’élément, et ont activement participé à l’établissement de l’inventaire national, au cours duquel ils ont successivement désigné les sept écoles de taijiquan citées ci-dessus pour inscription sur la Liste nationale. Voir la rubrique 5(iv).
La procédure d’inscription a été la suivante : après avoir reçu la candidature, l’autorité culturelle nationale a convoqué des experts venant d’instituts, d’ONG et d’universités pour évaluer les candidatures et présenter leurs recommandations. Leurs conclusions étaient ouvertes aux commentaires du public, y compris des communautés à l’origine des candidatures. Enfin, l’élément a été inscrit sur la Liste pour notification publique, avec l’approbation du Conseil d’État.
Les communautés, groupes et individus concernés ont participé à l’ensemble du processus d’identification, de définition et de candidature de l’élément. Ils ont fourni, recueilli et classé les informations pertinentes, tout en se tenant informés de l’avancée de la candidature. Des détentrices et des praticiennes qui étaient en mesure d’effectuer des recherches, comme Zhang Xiaoying et Chen Peiju, toutes deux issues de clans de taijiquan, ont aussi amplement pris part au processus d’inventaire.
(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
En 2006, la première version de la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel a été publiée par le Conseil d’État chinois. Depuis, cette liste a été mise à jour en 2008, 2011 et 2014.
En 2014, la liste a été renommée Liste nationale des éléments représentatifs du patrimoine culturel immatériel, en vertu de la Loi de la République populaire de Chine sur le patrimoine culturel immatériel.
(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
L’extrait de l’inventaire est joint au formulaire (voir Annex 2, PDF).
Les liens hypertextes sont disponibles à :
2006, Taijiquan (the Yang School Taijiquan, the Chen School Taijiquan)
http://www.gov.cn/zhengce/content/2008-03/28/content_5917.htm
2008, Taijiquan (the Wuu School Taijiquan), Yongnian County, Hebei Province
http://www.gov.cn/zwgk/2008-06/14/content_1016331.htm
2014, Taijiquan (the Wu School Taijiquan, the Li School Taijiquan, the Wang Qihe School Taijiquan, the He School Taijiquan)
http://www.gov.cn/zhengce/content/2014-12/03/content_9286.htm


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	References are listed in chronological order.
Books:
Chen Xin, Chen Shi Taijiquan tushuo (The Chen School Taijiquan Illustrated). Kaifeng: Kaiming Shuju Publisher, 1933.
Huang Shouchen, Taijiquanshu de lilun yu shiji (Art of Taijiquan: Theory and Practice). Shanghai: Yongjia Publishing House, 1948.
Chen Zhenmin and Ma Yueliang, Wu Jianquanshi de Taijiquan (Master Wu Jianquan and His Taijiquan). Shanghai: Shanghai Kangjian Publisher, 1953.
Tang Hao and Gu Liuxin, Taijiquan yanjiu (A Study of Taijiquan). Beijing: People’s Sports Publishing House, 1992.
Wang Dayou and Wang Shuangyou, Taijiquan bianzhengfa: Tushuo Taiji yuzhou (The Dialectics of Taijiquan: Illustrations about the Taiji Universe). Beijing: China Modern Economic Publishing House, 2007.
Gu Liuxin, Taijiquanshu (Art of Taijiquan). Shanghai: Shanghai Educational Publishing House, 2012.
Chen Ziming, Chen shi shichuan Taijiquan shu (Art of Taijiquan Handed Down through Generations by the Chen School. Taiyuan: Shanxi Science and Technology Press, 2014.
Xu Yusheng (collated and annotated by Tang Cailiang), Xu Yusheng wuxue jizhu: Taijiquan shi tujie (Selected Annotations on the Martial Art of Xu Yusheng: An Illustrated Introduction to Taijiquan’s Strength). Beijing: Beijing Science and Technology Press, 2018.
Articles (from journals):
Cheng Meiling and Zhu Jihua, Taijiquan de Zhongguo chuantong zhexue jichu (“The Foundations of Taijiquan in Traditional Chinese Philosophy”), in Sports Culture Guide, 2002(05).
Qiu Pixiang and Tian Xuejian, Lun Taijiquan de pubian hexie jiazhiguan (“On the Value of Universal Harmony in Taijiquan”), in Journal of Physical Education, 2005(05).
Du Xiaohong and Li Qiang, Dui ‘Zhouyi’ yu Taijiquan neizai lianxi de tantao (“An Investigation on the Internal Connections between Classic of Changes and Taijiquan”), in Journal of Sport s and Science, 2008(03).
Wang Baili and Wang Gang, Taijiquan wenhua tezhi yu yanbian lichen yanjiu (“Taijiquan’s Cultural Features and Evolution”), in Journal of Nanjing Sport Institute, 2014(12).
Audio-Visual Materials:
Zhonghua wuzang: Taijiquan xilie (Treasures of Chinese Martial Arts: The Taijiquan Series). Produced by Henan Province Zhongchuan Cultural Broadcasting Ltd., 2008.
Taijiquan mijing (The Secret World of Taijiquan). Produced by China Central Television, 2011.
Websites:
The Intangible Cultural Heritage in China – Digital Museum of China’s Intangible Cultural Heritage: http://www.ihchina.cn
China Taijiquan Website: http://www.cntaijiquan.com
Taiji Website: https://www.taiji.net.cn

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Mr. Xie Jinying
Titre :
Director-General, Bureau of International Exchanges and Cooperation, Ministry of Culture and Tourism, People’s Republic of China
Date :
18 mars 2019

Signature :
<signé>
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